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Le 12 septembre dernier, un 
article du quotidien Le Devoir 
révélait les intentions du ministère 
de l’Éducation, du Loisir et du 
Sport (MELS) de déréglementer 
les droits de scolarité pour les 
étudiants internationaux. Cette 
déréglementation compte af-
fecter les disciplines suivantes  : 
administration, génie, droit, 
informatique, mathématiques, 
sciences pures et médecine.

	 La session d’automne déjà dé-
butée, les étudiants internationaux 
des diverses universités québécoises 
pourraient recevoir une deuxième 
facture si la déréglementation était 
acceptée. Effectivement, au mois 
de juillet dernier, la ministre de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport, 
Mme Courchesne, a demandé au 

Comité consultatif sur l’accessibilité 
financière aux études (CCAFE) un 
avis portant sur la possibilité de déré-
glementer les montants forfaitaires 
exigés des étudiants étrangers par 
les établissements universitaires 
québécois.
	 Cette déréglementation s’ap-
plique à six domaines d’études 
au premier cycle. Toutefois selon 
Jonathan Fortier, président de 
l’Association Générale des Étudiants 
de l’UQTR (AGEUQTR), cette déré-
glementation annonce une future 
dérégulation totale.
	 La ministre Courchesne explique : 
«  (…) divisées en deux volets, régle-
menté et déréglementé, ces modalités 
accordent une certaine latitude finan-
cière aux universités et permettent 
d’augmenter leur financement. » Des 
modalités qui, selon la ministre, « per-
mettront aux universités de financer 
le recrutement d’étudiants étrangers 
et d’acquérir une part importante de 
ce marché mondial émergent. »
	 Le niveau d’augmentation des 

frais de scolarité des étudiants in-
ternationaux reste libre pour les 

universités. « Les universités course-
ront entre elles pour recruter le plus 
d’étudiants internationaux, lance 
le président de l’AGE,  et les univer-
sités avec le plus de moyens auront 
un net avantage dans le recrutement 
des étudiants étrangers ». Ce qui dé-
favorise éminemment l’UQTR et les 
autres universités des régions. Le 
gouvernement compte cependant 
offrir une compensation financière 
aux universités désavantagées par la 
formule. Cette péréquation prévue 
ne semble en aucun cas satisfaisante 
pour le président de l’AGE.
 	 La déréglementation n’est pas 
encore en vigueur. Le CCAFE sug-
gère une déréglementation partielle 
dès le début de la session d’automne 
2009. La ministre Courchesne peut 
mettre ce projet de l’avant dès que 
bon lui semble. Le président de 
l’AGE compte néanmoins monter 
une campagne afin d’éviter que les 
étudiants étrangers deviennent une  
marchandise de financement pour les 
universités au Québec.
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La prochaine édition du journal 
Zone Campus sera en kiosques 

le lundi 13 octobre 2008.

Adoptée à l’unanimité, le 21 
septembre dernier, la plateforme 
électorale 2008 de l’Association 

générale des étudiants de l’UQTR, 
préparée à l’intention des différents 
candidats régionaux, comporte 
52 revendications témoignant 
des principaux intérêts et 
préoccupations de la communauté 
universitaire trifluvienne. 

	 Une table de réflexion amorcée le 
12 septembre dernier, et regroupant 
à la fois les étudiants et les adminis-
trateurs de l’Université, a permis de 
dresser le portrait des attentes de la 
communauté universitaire à l’égard 
des représentants politiques fé-
déraux en lice. « Par la tenue de cette 
consultation, nous [l’AGÉUQTR] sou-
haitions obtenir l’avis des étudiants 
afin de nous assurer que les thèmes 
abordés par l’AGÉ soit en concor-
dance avec leurs véritables intérêts et 
préoccupations », de souligner Joanie 

Pothier, vice-présidente aux affaires 
sociopolitiques. 
	 Dès lors, les représentants de 
l’Association générale des étudiants 
ont pu constater l’importance des 
problématiques environnementales 
aux yeux de la communauté univer-
sitaire. «  Naturellement, l’éducation 
demeure le cœur de notre plate-
forme, mais l’enjeu environnemental 
constitue désormais un véritable 
débat de société sur lequel nous de-
vons prendre position, et inciter les 
candidats à faire de même », de men-
tionner François Landry, attaché 
politique. 
	 Actualisation de la plateforme 
élaborée en vue d’une possible disso-
lution du Parlement en avril dernier, 
le document aujourd’hui adopté 
fait également référence à la plate-
forme soumise lors des élections 

provinciales de 2007. Ainsi, au-delà 
des 24 revendications émises par la 
Fédération étudiante universitaire du 
Québec (FEUQ), l’AGÉUQTR a jugé 
nécessaire d’en adopter 28 autres 
concernant notamment la sécurité, 
l’environnement, la vie démocratique 
et la culture. 
	  À l’heure actuelle, le mandat de 
l’AGÉUQTR consiste à aller rencon-
trer chaque candidat de la Mauricie 
et du Centre-du-Québec afin de leur 
faire part des revendications qui se 
veulent le reflet de la communauté 
universitaire trifluvienne. «  Sur les 
11  000 étudiants qui fréquentent 
présentement l’UQTR, on estime 
à 6  000 le nombre d’électeurs tri-
fluviens. On veut démontrer que la 
jeunesse existe encore  », d’ajouter 
François Landry.

Adoption de la plateforme électorale 2008 de l’AGÉUQTR

24 c’est bien, mais 52 c’est mieux...

GABRIE LLE  EBACHER
Journaliste | Actualités

actualites2@zonecampus.ca

Présentée le 7 septembre dernier 
à Montréal, la nouvelle plate-
forme de la Fédération étudiante 
universitaire du Québec (FEUQ) 
en vue des élections fédérales 
2008 propose 24 revendications 
«  afin de favoriser à la fois la 

qualité des études, l’excellence 
des établissements en matière 
de recherche et l’accessibilité 
aux études supérieures pour les 
étudiants les plus défavorisés ».

Mise à jour d’Élections fédérales 

2005  : Priorité à l’éducation postsec-
ondaire, le nouveau document de 
la FEUQ s’articule autour de onze 
enjeux clés concernant l’avenir du 
système d’éducation postsecondaire, 
notamment en matière de finance-
ment. Au total, 24 revendications 

ont été émises par l’organisation qui 
regroupe 15 associations étudiantes 
comptant 120 000 étudiants de tous 
les cycles d’études et issus des quatre 
coins du Québec.
	 Pour télécharger la plateforme, 
consultez le www.feuq.qc.ca (G.E.)

« Priorité à notre avenir, priorité à l’éducation postsecondaire! » 

Quand les étudiants s’en mêlent…

Dérèglementation des frais de scolarité des étudiants internationaux

Deuxième facture pour les étudiants étrangers?
MA XIME LE MIE UX-L ARAMÉE

Journaliste | Actualités
actualites1@zonecampus.ca

Jonathan Fortier,
Président de l’AGEUQTR.
Photo : M. Lemieux-Laramée
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L’Association générale des étudiants 
(AGEUQTR),  CFOU 89,1 FM  et le 
journal Zone Campus annoncent 
en partenariat la tenue d’un débat 
électoral entre les candidats de la 
circonscription de Trois-Rivières. 
Le débat  se tiendra  au café bistro 
La Chasse-Galerie, le mercredi 1er 
octobre de 12 à 14 h.

	 Ce partenariat s’est consolidé 
puisque l’AGE, CFOU et le journal 
Zone Campus désiraient organiser 
sur le campus un débat portant sur 
les élections fédérales afin d’informer 
les étudiants et de les inciter à aller 
voter. Les étudiants qui ne pourront 
se rendre à La Chasse-Galerie pour-
ront syntoniser le débat sur les ondes 
du 89,1 FM où il sera diffusé en direct 
le 8 octobre un peu après 12 h.
	 Les sujets de discussion du débat 
sont choisis dans l’optique que le 
débat se déroule sur le campus. 
L’AGE veut s’assurer que les questions 

abordées atteignent la population 
universitaire.  « Sur les cinq questions 
principales du débat, deux d’entre 
elles porteront inévitablement sur 
l’éducation et l’environnement  », 
mentionne François Landry, attaché 
politique de l’AGE.

	 Les trois autres questions seront 
déterminées après une fine analyse 
des discussions entre des membres 
de l’AGE et chacun des candidats. 
«  L’objectif, en organisant un débat 
des candidats sur le campus, demeure 

la participation citoyenne. On désire 
inciter les étudiants à aller voter et 
qu’ils sachent que leur vote compte », 
ajoute Joanie Pothier, vice-prési-
dente aux affaires sociopolitiques de 
l’AGE.
	 Il n’existe aucun débat du genre 
diffusé en direct sur les ondes FM 
dans la région de Trois-Rivières. 
« Nous avions enregistré et diffusé en 
différé le débat lors de la campagne 
électorale provinciale de 2007, mais 
cette année CFOU a pris des mesures 
pour diffuser le débat en direct sur 
les ondes du 89,1 FM », précise Marc 
Périard, directeur général de la radio 
étudiante CFOU.
	 La Chasse-Galerie ouvre ses 
portes à tous les étudiants à l’occasion 
de ce débat. « Nous désirons raviver 
la flamme électorale et de créer 
un engouement sur le campus de 
l’UQTR », déclare François Landry.

EN DIRECT à la Chasse-Galerie et sur les ondes de CFOU 89,1 FM

Grand débat électoral
sur le campus de l’UQTR

MA XIME LEMIE UX-L ARAMÉ E
Journaliste | Actualités

actualites1@zonecampus.ca

Débat électoral 
Café-Bistro la Chasse-Galerie 

Mercredi 1er octobre à midi
Joanie Pothier, vice-présidente aux affaires sociopolitiques 
de l’AGE et François Landry, attaché politique de l’AGE.  
Photo : M. Lemieux-Laramée

Campagne électorale dans la circonscription de Trois-Rivières

5 candidats, 5 visions

Ariane Blais, candidate du Parti 
vert,  étudie à l’UQTR. En cette 
campagne électorale, Mme Blais 
désire augmenter le taux de partici-
pation en donnant la possibilité aux 
électeurs d’exprimer leurs préoccu-
pations concernant la préservation 
de l’environnement et le développe-
ment durable de l’économie. Ariane 
Blais est étudiante au 1er cycle du 
programme de biologie-écologie de 
l’UQTR.

Geneviève Boivin, candidate du 
NPD, a terminé des études à Montréal 
en sexologie en 2004 avant de revenir 
à Trois-Rivières, endroit où elle a 
grandi.  En plus d’être coordonnatrice 
d’un organisme communautaire lut-
tant contre les dépendances au jeu, à 
l’alcool et aux drogues, elle agit à titre 
d’intervenante sociale dans une école 
secondaire. 

Claude Durand, candidate du parti 
Conservateur, est originaire de Trois-
Rivières. Ex-présidente et chef de 
direction de la chambre de commerce 
et d’industries de Trois-Rivières, Mme 
Durand œuvre au sein de plusieurs 
comités voués au développement 
économique de la région. La candi-
date conservatrice appuie les projets 
de Trois-Rivières sur Saint-Laurent 
et de la Chambre de commerce et 
d’industries. 

Marcos G. Simard, candidat du parti 
Libéral, étudie au baccalauréat en ad-
ministration des affaires à l’UQTR. 
En 2007 et 2008, M. Simard a siégé 
au sein du Conseil d’administration 
du cégep de Trois-Rivières en plus 
d’occuper le poste de vice-président 
de l’association libérale fédérale de 
Trois-Rivières. La crise dans le sec-
teur manufacturier et les coupes dans 
les programmes fédéraux étudiants 
restent ses principales préoccupa-
tions en cette campagne électorale.

Paule Brunelle, candidate du Bloc 
québécois, a été élue dans la circon-
scription de Trois-Rivières lors des 
deux derniers mandats. Pendant 
cette période au pouvoir, la députée 
bloquiste a réclamé une relance 
de l’industrie des secteurs manu-
facturier et forestier. Le port de 
croisière, un train à grande vitesse, 
Trois-Rivières sur Saint-Laurent et 
la construction d’un nouvel amphi-
théâtre représentent des projets 
qu’elle juge importants.

Le 7 septembre dernier, le premier ministre Stephen Harper a demandé la dissolution de la 39e législature du Canada en vue d’élections générales le 14 
octobre. Chacun des cinq principaux partis de la circonscription de Trois-Rivières a dévoilé leur candidat en ce début de campagne électorale, de même 
que les priorités de chacun d’entre eux. La journée du scrutin de la prochaine élection fédérale aura lieu le mardi 14 octobre. Trois jours de vote par anticipation 
sont prévus les 3, 4 et 6 octobre prochains.

MA XIME LEMIE UX-L ARAMÉ E
Journaliste | Actualités

actualites1@zonecampus.ca

« L’objectif, en 
organisant un débat 
des candidats sur le 
campus, demeure 

la participation 
citoyenne. On désire 
inciter les étudiants 
à aller voter et qu’ils 

sachent que leur
vote compte »
– Joanie Pothier
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Le 1er octobre, le parquet du Centre 
CDP Capital de Montréal sera l’hôte 
du 10e Gala Forces Avenir qui 
«  vise à reconnaître, à honorer et 
à promouvoir l’engagement de la 
jeunesse ». Étudiant au baccalauréat 
en loisir, culture et tourisme, Dany 
Carpentier sera le porte-étendard 
de l’Université du Québec à Trois-
Rivières (UQTR), lui qui figure parmi 
les neufs finalistes universitaires de 
la catégorie «  personnalité premier 
cycle ».

	  Lauréat du prix « coup de coeur » 
du jury lors de la finale d’UQTR en 
spectacle au printemps dernier, 
Dany Carpentier utilise son art - le 
rap engagé - afin de promouvoir 
l’engagement social auprès des  
jeunes. « Personnellement, je souhaite 
démocratiser le bénévolat. J’aimerais 
que les jeunes comprennent que faire 
du bénévolat, c’est tout simplement 
prendre part à une activité qu’ils ai-
ment », d’expliquer Dany alias Naïd.

	 Fondateur de l’organisme 
Jeunesse HipHop Mauricie, l’étudiant 
au baccalauréat en loisir, culture et 
tourisme souhaitait, a priori, relever 
le défi de mettre au monde un projet 
d’envergure appelé à devenir auto-
nome. «  Cette année, l’organisme 
a franchi un grand pas en ce sens 
puisque nous avons bénéficié, pour la 
première fois, d’une enveloppe bud-
gétaire », de se réjouir Dany. 
	 Invité à se joindre à l’organisation 
des célébrations du 375e anniversaire 
de la Ville de Trois-Rivières, Dany a 
accepté sans hésiter de représenter 
la jeunesse trifluvienne. «  Nous [les 
jeunes] voulons nous faire entendre. 
Prendre la place qui nous appartient », 
d’ajouter l’instigateur du Festival 
Urbain en Mauricie. 
	  Bien que toute cette reconnais-
sance soit «  espérée  », selon ses 
propres termes, Dany Carpentier 
a peine à croire que tout cela lui 
arrive « à cause de ses grands panta-
lons  ». Néanmoins, il se réjouit que 
ses efforts soient reconnus, et d’être 
considéré comme  un acteur impor-
tant de la communauté. «  Au fond, 
il n’y a rien de pire que d’être ordi-
naire », de conclure Dany.

Dany Carpentier nommé au Gala Forces Avenir

« À cause de mes grands pantalons… »

Dany Carpentier figure parmi les 9 finalistes universitaires de la catégorie « personnalité 
premier cycle » du Gala Forces Avenir. Photo : Benoit Paillé

GABRIE LLE  EBACHE R
Journaliste | Actualités

actualites2@zonecampus.ca
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Le 22 septembre dernier à la salle 
J-A Thompson, le biologiste et 
cinéaste Jean Lemire donnait une 
conférence organisée par le Bacc 
Vert et l’Association générale des 
étudiants de l’UQTR (AGEUQTR). 
Près de 400 personnes ont assisté 
à l’événement, alors que la salle 
Thompson pouvait en accueillir 
plus de 1033.

	 Malgré 600 sièges vides, le Bacc 
Vert (association environnementale 
étudiante de l’UQTR) considère la 
soirée comme étant un succès.  Or, la 
représentante du Bacc Vert, Madame 
Hélène Martin n’a pu fournir de chif-
fres exacts en ce sens et ne prévoit 
pas être en mesure de le faire avant 

le mois de novembre.  «Les frais pour 
la location de la salle Thompson et 
le cachet de M. Lemire ont déjà été 
acquités», indique Madame Martin.   
Soulignons que les profits prévus 
par le Bacc Vert pour la conférence 
Mission Antarctique seront remis 
directement au fond de développe-
ment durable. Fond créé par l’AGE 
pour financer des projets futurs en 
environnement sur le campus.

	 L’événement a été mis sur pied 
pour permettre au conférencier 
Jean Lemire d’exposer l’impact des 
changements climatiques sur la pla-
nète. Le chef de mission du Sedna 
IV, voilier à trois mâts de 51 mètres, 
n’a pas tenu compte de la faible as-
sistance et a admirablement réussi 

à mettre en lumière son voyage 
unique de 430 jours en Antarctique.  
Accompagné d’images film-
ographiques stupéfiantes, Lemire, 
charismatique et à l’occasion humor-
istique, a révélé les conséquences 
du réchauffement climatique sur le 
dernier continent vierge. Dans la 
même lignée que son plus récent 
film, Le Dernier Continent, Lemire 
a exposé les effets menaçants 
des changements climatiques sur 
l’Antarctique, endroit où la planète 
est particulièrement vulnérable.

	 Habile vulgarisateur, Lemire a 
captivé la foule pendant près de 
deux heures avec ses commentaires 
anecdotiques, des témoignages 
touchants et la somptuosité des 
séquences vidéo exposées. « Il y avait 
une belle interaction dans la salle, 
l’assistance était très réceptive  » a 
commenté Lemire quelques min-
utes après sa conférence. La soirée 
décontractée s’est terminée par 
une période de questions du public 
auxquels le conférencier a répondu 
agilement.

ACTUALITÉS

Nombreux sièges vides pour unE MISSION EN ANTARCTIQUE

Conférence de Jean Lemire,
le Bacc Vert prévoit des profits

MA XIME LEMIE UX-L ARAMÉ E
Journaliste | Actualités

actualites1@zonecampus.ca

Le biologiste et cinéaste Jean Lemire.
Photo : M. Lemieux-Laramée

Soulignons que 
les profits prévus 
par le Bacc Vert 

pour la conférence 
Mission Antarctique 

seront remis 
directement au fond 
de développement 

durable. Fond créé par 
l’AGE pour financer 

des projets futurs en 
environnement sur le 

campus.

« Il y avait une belle 
interaction dans la 
salle, l’assistance

était très réceptive »
– Jean Lemire
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Déjà que le Canada est reconnu 
et dénoncé par diverses agences 
onusiennes pour ses exactions 
envers les autochtones, les sans-
abri, les minorités culturelles il nous 
importe de choisir un gouver-nement 
à notre image qui saura prendre les 
bonnes décisions en cette ère de 
mondialisation. Saviez-vous qu’il 
en a coûté 10 millions$ pour rénover 
les 7 maisons à Ottawa des premiers 
ministres et chefs de l’opposition? 

	 Je ne veux pas d’un parti raciste, 
homophobe, contre le libre-choix des 
femmes à l’avortement (projet de loi 
C-484 qui donne un droit au fœtus), qui 
a coupé 5 millions dans le programme 
Condition Féminine, qui encourage 
les pot de vingt tel l’affaire Chuck 
Cadman, qui néglige l’environnement 
(c’est bien Harper qui déclarait en 
2002 que Kyoto était un «complot so-
cialiste») au profit des pétrolières en 
leur donnant 1,4 milliard en allège-
ment fiscal –malgré 31 milliards de 
profits en 2006, qui rit du Québec en 
nous donnant un siège fantôme sans 
voix, sans vote, à l’UNESCO, et qui 
gouverne pour les riches en mettant 
totalement les intérêts des travailleurs 
et travailleuses de côté. 
	 Je ne veux pas d’un parti qui coupe 
dans la culture et dans le financement 

des organismes à but non lucratif, qui 
veut un retour de la censure (projet 
de loi C-10), qui mène de front une 
guerre impérialiste en Afghanistan, 
l’ayant même reconduit par deux 
fois (2006 et 2008) malgré l’opinion 
publique, qui prend la défense de 
l’État juif lors de la sauvage et in-
utile guerre du Liban en 2006, qui 
néglige le Protocole de Kyoto et dé-
truit le Registre des armes à feu, qui 
refuse de respecter la loi 101 avec 
ses fonctionnaires canadiens au 
Québec, qui règle les problèmes so-
ciaux en augmentant le nombre de 
policiers et de policières, notam-
ment par la répression, et qui tente 
de mettre l’économie entre les mains 
d’investisseurs étrangers! 

	 Le Conference Board du Canada 
indiquait récemment les résultats 
d’une étude démontrant que les re-
tombées économiques directes de la 
culture équivalent à 37,5 milliards (et 
plus du double, si on compte ses ef-
fets indirects)! Il s’agit quand même 
de 3,5% de la production du pays, 
davantage qu’aux États-Unis (3,3%) 
où l’économie culturelle est pourtant 
réputée comme la plus dynamique du 
monde.
	 Preuve d’incompétence, Myriam 

Taschereau, candidate conservatrice 
dans la région de Québec, a qualifié 
récemment de «gâtés» les artistes 
qui gagnent 20 000$ en moyenne par 
année. Je vous rappelle que le salaire 
annuel moyen au Canada en 2007 
était de 38 100$… En ce sens, le Bloc 
Québécois forme désormais le «con-
trepoids culturel du Québec à la droite 
conservatrice» qui menace l’identité 
Québécoise. Si le Bloc n’existait pas, 
il faudrait l’inventer.
	 Je veux d’un parti fédéral qui parle 
d’indépendance et de rayonnement 
de la nation Québécoise dans tous 
les forums internationaux, qui sou-
tient les femmes dans leur droit 
personnel, les artistes, les groupes 
sociaux, les démunis et les syndicats 
(indispensables pour éviter l’abus 
des capitalistes), qui propose un con-
trôle des armes à feu, qui prône la 
réhabilitation des jeunes délinquants 
au détriment d’une approche plus 
répressive, qui exige un développe-
ment énergétique durable, propre 
et responsable (excluant le génocide 
mondial qu’est l’éthanol), qui veut lé-
galiser la marijuana et qui s’occupe 
bien sûr des 200 000 travailleurs ne 
profitant pas encore de la protection 
de la Charte de la langue française.
	 En fait, une majorité conservatrice 
serait la pire avenue non seulement 
pour le Québec, mais pour tous les 
Canadiens! C’est pourquoi je voterai 
pour le Bloc Québécois le 14 octobre 
prochain, car je crois en leur modèle 
moral pour le reste de l’humanité.

ACTUALITÉS

Plusieurs fois depuis la rentrée on a 
pu lire des articles dans le Nouvelliste 
et dans le Zone Campus faisant 
référence au virage vert que serait 
en train de prendre l’AGE et l’UQTR. 
Un kiosque vend des billets pour une 
conférence, un groupe organise un 
concours de slogan, mais qu’en est-il 
vraiment de ce prétendu virage vert?

	 Avant le «  grand virage 
vert  » de l’UQTR, des groupes 
d’étudiants œuvraient déjà à la sen-
sibilisation et posaient des gestes 
pro-environnement sur le campus. 
Aujourd’hui encore, des étudiants se 
joignent à l’association Bacc Vert pour 
travailler à la sensibilisation en faisant des  
activités d’information, en organisant 
des conférences et en tenant un babil-
lard près de la cafétéria. C’est aussi le 
Bacc Vert qui est à l’origine des tasses 
réutilisables vendues à la Chasse 
Galerie et à la Coop.
	 Généralement, on situe le « virage 
vert » de l’UQTR, au moment de la cré-
ation du Comité de l’Environnement 
de l’UQTR en 2005. Ce comité re-
groupe des représentants de toute 
la communauté universitaire  : direc-
tion, professeurs, chargés de cours, 
employés de soutien et étudiants. Ce 
comité a procédé à l’embauche d’une 
éco-conseillère travaillant à temps plein 
et dispose d’un budget leur permettant 
de mettre des actions de l’avant. 
	 C’est ce comité qui est à l’origine 
des îlots tri-voies qu’on retrouve sur 
le campus. L’an dernier, le Comité de 
l’Environnement, grâce à l’emploi 
d’une stagiaire financée conjointement 
avec l’AGE, a mis sur pied les journées 
éco-culturelles qui visant à sensibiliser 
les étudiants sur les questions environ-
nementales par le biais de la culture, 
d’où le nom « éco-culturelle ». 
	 Au même moment, l’AGE se 
dotait d’une politique de développe-
ment durable ayant pour objectif la 
réduction de l’empreinte écologique 
de l’ensemble des services et des ac-
tivités de l’association générale des 
étudiants. 
	 La stagiaire en environnement avait 
alors mis sur pied un plan d’action afin 

de voir comment il était possible de 
traduire les belles volontés de la poli-
tique environnementale en actions 
concrètes. Ce plan porte par exemple 
sur l’augmentation de l’achat local 
par la Chasse Galerie, la recherche de 
moyens alternatifs à l’affichage pa-
pier par l’AGE et le remplacement des 
verres en styromousses par des verres 
recyclables à la Chasse Galerie.
	 Maintenant, afin de mettre en 
œuvre ses plans d’action, l’AGE a 
récemment procédé à l’embauche 
d’une employée en environnement 
qui aura pour mandat de mettre en 
place les plans d’action, de conseiller 
et d’assurer un suivi des membres du 
conseil exécutif relativement aux dos-
siers environnementaux. Aussi, cette 
employée devra aller chercher une 
série d’indicateurs dans les services 
de l’AGE afin de pouvoir quantifier an-
nuellement l’amélioration du bilan 
environnemental des services et  
activités de l’AGE.
 
Fond de développement durable
	 Souvent lorsqu’on parle 
d’environnement, le réel problème 
n’est pas le manque d’idées, mais le 
manque de moyens. C’est pourquoi 
l’AGE UQTR en partenariat avec les 
autres associations étudiantes québé-
coises a créé le Pacte des Générations. 
Ce projet vise l’instauration de « fonds 
d’innovation et de développement 
durable  » sur tous les campus du 
Québec. Ces fonds seront financés 
conjointement par les étudiants et le 
gouvernement. Une fois instaurés, ils 
serviront à appuyer financièrement 
la création de projets étudiants in-
novateurs reliés au développement 
durable. 
	 Lundi dernier avait d’ailleurs lieu 
une conférence de Jean Lemire à la 
Salle J-A Thompson au centre-ville de 
Trois-Rivières, une invitation du Bacc 
Vert, du Comité de l’Environnement 
et de l’AGE. Les sommes recueillies 
lors de cette conférence seront en-
tièrement versées dans le Fond de 
développement durable de l’UQTR. 
Cette somme se verra bonifiée par le 
gouvernement du Québec de un dollar 
pour chaque dollar mis dans le fond par 
les étudiants.
	 D’ailleurs, l’AGE est présentement 
en appel de projets, les étudiants 
ayant des projets pourront les déposer 
jusqu’au 29 septembre. Un comité 
d’évaluation sera mis sur pied pour 
choisir quels seront les projets qui re-
cevront les premières bourses du Fond 
de développement durable.
	 Bref, derrière les belles paroles et 
le battage médiatique, il y a des gens 
qui travaillent très fort à la transforma-
tion du campus. L’AGE vient justement 
d’ouvrir des postes dans un comité 
étudiant de développement durable 
qui aura la tâche de faire appliquer 
et de bonifier le plan d’action vert de 
l’Association Générale des Étudiants.

Éditorial

UQTR environnement : 
pour s’y retrouver un peu

ALE X ANDRE GAU THIE R
Éditorialiste

alexandre.gauthier1@uqtr.ca

Opinion

L’avenir de notre nation est
un vote pour le Bloc Québécois

JE AN-FRANÇOIS  VE IL LE UX
Étudiant en philosophie

« Je ne veux pas
d’un parti qui coupe 
dans la culture... »
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Cette fois c’est sérieux, oubliez le 
bogue de l’an 2000, les prophéties 
de Nostradamus ou le scénario 
d’un gouvernement conservateur 
majoritaire. L a fin du monde 
approche pour vrai!

	 Je vous résume le topo; le 10 
septembre dernier, l’Organisation eu-
ropéenne pour la recherche nucléaire 
(CERN) mettait en marche le Large 
Hadron Collider (LHC) un accélérateur 
de particule de 26,65 km de diamètre 
situé à Genève. Le but de l’expérience 
est de projeter des protons à la vi-
tesse de la lumière pour étudier leur 
comportement lorsqu’ils entreront 
en collision avec d’autres protons. 
Personne ne sait exactement ce que 
ça peut donner, mais les scientifiques 
les plus pessimistes croient que ça 
risque de produire une série de petits 
trous noir qui pourraient engloutir la 
Terre entière... et l’UQTR avec elle!

	 Après être tombé en panne à deux 
reprises (faute de quoi nous serions 
tous morts le 22 septembre dernier), 
le LHC doit être remis en marche au 
début du mois de décembre (question 
d’avoir une fin du monde qui coincide 
avec Noël).
	 Donc tenez-vous le pour dit, 
nous vivons nos dernières semaines! 
Toutefois, je vous implore de ne pas 
paniquer! Personne ne veut vivre 
ses derniers jours dans un climat de 
chaos et d’anarchie, et pour éviter un 
désordre mondial, j’ai préparé pour 
vous une chronique des choses à faire 
et ne pas faire d’ici la probable fin de 
l’existence.
	 La première chose à garder en tête, 
est qu’avec tout ce qui reste à faire, 
vous n’aurez pas d’autre choix que de 
mettre une croix sur les banalités de 
votre quotidien. Pour vous consacrer 
à l’essentiel, à la quintessence d’une 
vie humaine bien remplie, vous aurez 
à faire de difficiles choix.
	 En premier lieu, je vous conseille 
de réduire grassement vos heures 

de sommeil. Le prétexte de la fin du 
monde vous offre enfin le courage de 
dire « non » à ce summum de la pro-
crastination , à cette activité bouffant 
près de la moitié de notre existence 
qu’est le sommeil! Cela dit, loin d’être 
ignorant des bienfaits d’un peu de 
sommeil par-ci, par-là, j’ai consulté 
mon médecin de famille question de 
savoir à quoi m’en tenir. Il me décon-
seille fortement un sevrage complet, 
et propose en échange une formule 
de sommeil réduite de 4h  par nuit, 
idéalement entre 3h et 7h du matin 
(moment qui, de toute façon, est une 
période morne de la journée).
	 Ensuite, éliminez toute consom-
mation d’alcool et de drogue, parce 
qu’en plus de vous épargner des 
lendemains de veille cloué au lit, il 
m’apparait souhaitable de vouloir 
terminer sa vie en pleine possession 
de ses esprits.
	 Autre grand changement par rap-
port à votre «  ancienne  » routine, 
éliminez toute forme de relations 
sexuelles. Vu les 9 mois nécessaire 
à la gestation d’une femme pour 
mettre un enfant au monde, l’idée 
même de vouloir concevoir un en-
fant est mathématiquement ridicule 
et doit logiquement être écartée de 
l’horaire du citoyen « apocalyptique-
ment » conscientisé.
	 Étant globalement dans la ving-
taine, les lecteurs de cette chronique 
n’auront pas l’occasion de vivre leurs 
vieux jours, je vous conseille donc de 
mener un train de vie qui vous per-
mettra de goûter à ce que pourrait 
avoir l’air votre retraite.
	 Au menu des choses à faire, nous 
vous conseillons d’aller vous con-
fesser dans une église (ça serait trop 
bête de se priver du paradis pour une 
petite heure passée chez Lui chaque 
dimanche), de lire au moins un livre 
de Danielle Steel, d’apprendre à jouer 
à la pétanque ou aux poches, de boire 
du thé après le souper et pourquoi 
pas d’aller visiter le vieux Québec en 
autocar.
	 En plus de vous faire vivre  
sereinement vos derniers instants, 
cette technique nous assure que 
nous ne vivrons pas une fin du monde 
digne des rues de Montréal lors d’une 
victoire de la coupe Stanley par les 
Canadiens.
	 Et puis, pensez-y, si vous décidez 
de sombrer dans le sexe, la drogue 
et le rock ’n roll, que ferez-vous le 
26 décembre quand le Large Hadron 
Collider retombera en panne?

ACTUALITÉS

Je vous aime moi non plus

Chronique de
la fin du monde

ITR
	 L’Association des étudiants en in-
génierie a enclenché ses prestations 
pour cette session par la journée 
d’intégration qui s’est organisée le 
mardi 2 septembre, comportant un 
lot d’activités (camping, baignade 
en piscine, soirée Dj...). Cette tradi-
tion compte familiariser les nouveaux 
génies avec l’environnement univer-
sitaire. Jeudi 18 septembre, c’était 
au tour du party de la rentrée de 5 à 
7, l’Association a, à cette occasion, 
servi aux étudiants des hot-dogs et 
de la bière à des prix très abordables 
à la Chasse-galerie. Une autre soirée 
s’est tenue le jeudi 25 septembre, qui 
n’était autre que celle de la remise des 
chiennes. « Cette cérémonie fait dé-
sormais partie des coutumes de l’ITR. 
La chienne orange, est une particu-
larité... bien plus, c’est une unicité au 
Québec! », a expliqué Steve Lapointe, 
vice-président aux communications 
de l’ITR.

AMI
	 Dans le cadre de l’intégration, 
les membres du conseil exécutif de 
l’Association des étudiants en mathé-
matiques et informatique ont pris le 
soin de dresser, en guise d’activité de 
rentrée universitaire, un programme 
de sortie de deux jours, à savoir le 1er 
et le 2e jour du mois de septembre à 
Lac-en-cœur au coût de 10$ (dîner et 
bière à volonté inclus). Cette activité 

est destinée à affilier les nouveaux 
étudiants au climat de la vie univer-
sitaire. Une multitude d’activités 
étaient au rendez-vous. La présidente 
de l’AMI, Lysanne Grimard-Léveillé 
invite les étudiants en mathéma-
tiques et informatique à observer 
attentivement les nouvelles affichées 
sur le babillard de l’association sis au 
3e étage de l’université pour davan-
tage d’informations.  

AGEUQTR
	 Une visite de la capitale on-
tarienne, issue d’une contribution 
volontaire de la part de François De 
Flore, vice président aux affaires so-
cioculturelles de mèche avec l’AGE 
s’est déroulée pendant la fin de se-
maine à partir du 12 jusqu’au 14 
septembre. L’activité était fortement 
sollicitée par les étudiants interna-
tionaux, autant dire qu’il n’y a pas 
mieux pour déceler les différentes 
facettes du Canada!

AESCA
	 Renforcer l’implication, exhorter 
le processus d’intégration et multi-
plier les champs de participation, tel 
est le cardinal credo de l’Association 
des Étudiants en Sciences 
Comptables et Administration au 
cours de cette session. Regroupant 
le plus grand nombre d’étudiants de 
l’UQTR (25% des étudiants), l’AESCA 
se veut aiguillon du tissu associatif 
présent sur le campus. Au début de 
session, deux activités phares ont eu 
lieu. La première étant l’intégration 
des nouveaux étudiants, deux jours 
durant, les étudiants ont découvert 

le campus et se sont installés dans 
un camp de jour. La deuxième est 
nommée «  party cowboy  », tenue le 
18 septembre et lors de laquelle s’est 
déroulée la sélection de la délégation 
qui partira aux jeux de commerce 
en janvier 2009. Au total sept clubs 
représenteront cette association dans 
trois disciplines sportives (Volley-ball, 
Ultimate Frisbi et water-polo).
	 Un troisième événement s’ajoute 
au calendrier de l’AESCA, une soirée 
5 à 9 programmée le 18 septembre 
en concordance avec l’Association 
Ingénierie Trois-Rivières. Pour 
dévoiler la liste des 82 étudiants qui 
porteront le logo de notre univer-
sité aux jeux de commerce, un party 
«  alerte rouge  » se tiendra à la date 
du 2 octobre. Et pour clore, Vanessa 
Ouellet, présidente de l’AESCA se 
dit très confiante concernant le bon 
déroulement des activités à venir. 
«  Nous œuvrons à ce que tout se 
passe dans les conditions les meil-
leures. Cependant, l’implication des 
étudiants reste primordiale  », dixit 
cette dernière.  

Élections
	 La totalité, ou presque, des asso-
ciations de deuxième et de troisième 
niveaux étaient en conclave pour 
désigner et élire leurs nouveaux co-
mités exécutifs à partir du 15 jusqu’au 
26 septembre. Pour obtenir plus 
d’informations quant aux nouveaux 
membres qui représentent votre as-
sociation, visitez le lien suivant :
h t t p : / / w w w. u q t r. c a / E t u d i a n t /
Association/association.shtml

Vie étudiante
MOHAMED JEBRI

Collaborateur
mohamed.jebri@uqtr.ca

Du 9 au 11 septembre dernier, 
l’Association générale des étudiants 
de l’UQTR (AGEUQTR) conviait 
la communauté universitaire 
à l’événement «  UQTR sous le 
chapiteau  » qui regroupait une 
vingtaine d’acteurs de la vie 
étudiante du campus.

	 «  Cette activité visait à faire con-
naître, aux nouveaux étudiants, les 
services offerts au sein de l’Université, 
et auxquels ils ont droit », d’expliquer 
François DeFlore, vice-président aux 
affaires socioculturelles à l’AGÉUQTR. 

	 Bien que ne disposant d’aucun 
chiffre précis en regard au taux de 
participation, ce dernier a qualifié de 
« très  satisfaisant  » l’intérêt suscité 
par cette première édition. «  Nous 
[AGÉUQTR] souhaitions accroître la 
visibilité des divers intervenants qui 
collaborent étroitement avec la pop-
ulation universitaire  », d’ajouter le 
représentant de l’AGÉ.
	 Selon toute vraisemblance, c’est le 
Club Entrepreneur qui aurait séduit le 
plus grand nombre d’étudiants. 
	 Fort de son succès, cet événement 
sera assurément réitéré l’an prochain 
dans une nouvelle formule. «  Nous 
voulons créer un rassemblement 
d’envergure. D’ailleurs, le traditionnel 
rendez-vous ‘‘café-brioches” de la 
rentrée pourrait bien être intégré, en 

septembre 2009, à notre concept  », 
d’indiquer M. DeFlore.

« UQTR sous le chapiteau »

Dis-moi ce qui t’intéresse, 
je te dirai qui rencontrer…

GABRIE LLE  EBACHE R
Journaliste | Actualités

actualites2@zonecampus.ca

Photo : G. Ebacher

GUILL AUME CHOLE T TE- JANSON
Chroniqueur

guillaume.cholettejanson@uqtr.ca

Vous pouvez lire les archives
de la chronique Je vous aime 

moi non plus en visitant le 
www.zonecampus.ca.
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Touch Me I’m Going To Scream Part 1 My morning jacket

Who’s not, who’s not   Creature

Real lovin’    The Green-Hour Band

The Kelly affair    Be your own pet

Bank holiday monday   Stereophonics

My friend John    The fratellis

Battle of  Verdun    Dandi Wind

Snakecharming The Masses   The Stills

Summer In The City   The Great Outdoors

Love At The End Of The World   Sam Roberts 

Clap your hands   Prototypes

Amanda    Le volume était au max.

Cette bête   Bonjour Brumaire

Albertine   Chocolat

Chanteur masqué   Gatineau

Secousses   Chinatown

Vive l’automne   El Motor

Criss t’es pas belle   Le monde dans le feu

Une dose   72 rivière rouge

Gentlemen   Elvis Versa

Du 12 au 18 septembre 2008

Cindy Bédard sera en spectacle 
le 16 octobre prochain à la salle 
Louis-Philippe-Poisson (Maison de 
la culture de Trois-Rivières), dans 
le cadre de la série Découverte. 
Sur scène, avec elle, ses fidèles 
guitares, son banjo, son harmonica 
et ses textes. 

	 Auteure-compositrice-interprète, 
elle proposera au public une quin-
zaine de ses compositions à saveur 
country folk, dont environ la moitié 
sera constituée de nouveau matériel, 
en plus de quelques interprétations 
francophones. Le tout dans une for-
mule acoustique. 
	 Cindy Bédard est très consciente 
de l’opportunité que représente 
pour elle ce spectacle  : « Je suis 
chanceuse de pouvoir jouer dans la 
série Découverte. C’est un méchant  
privilège! Et, en plus, j’adore 
la salle. C’est une salle 

intime, qui se prête bien à ça. » 
De plus, elle peut compter sur une 
campagne publicitaire incroyable : la 
Maison de la culture fait beaucoup de 
promotion pour sa programmation 
de l’automne. 	
	 Originaire de Saint-Tite, une vraie 
cowgirl quoi!, la jeune femme est 
étudiante à l’Université du Québec 
à Trois-Rivières en dernière année 
au baccalauréat en loisir, culture et 
tourisme. 
	 Cindy Bédard a déjà quelques 
belles réussites à son actif. En 2007, 
elle s’est illustrée en remportant la 
finale d’UQTR en spectacle. Elle a 
remporté l’édition 2008 du concours 
Le plus beau rythme de la Mauricie 
organisé par Rythme FM, dans le 
cadre du Festivoix. Avec la bourse 
rattachée à ce prix, elle compte enre-
gistrer « un bon démo d’une douzaine 
de chansons ». Un spectacle est déjà 
prévu le 7 mars 2009 à la Butte St-
Jacques, à Montréal. 
	 D’ici là, on peut la voir sur la scène 
de la salle Louis-Philippe-Poisson le 
jeudi 16 octobre 2008. 

Une étudiante de l’UQTR en
spectacle dans la série Découverte

Cindy Bédard, 
une cowgirl dans la 
cour des grands 

Deux fois par mois, et sur le même 
mode que les Mythologies qu’avait 
faites R oland Barthes en 1957, 
seront présentées des capsules sur 
différents produits de la culture 
de masse qui agissent comme 
symboles, voire icônes, de la société 
contemporaine.

Nouvel organe du corps humain qui 
est porteur d’un sixième sens, le cel-
lulaire a fait une entrée fracassante 
dans les sociétés occidentales con-
temporaines. Objet mythique s’il en 
est, on le retrouve partout. En tant 
qu’organe amovible du corps humain, 
il confère, en quelque sorte, le don 
d’ubiquité puisqu’on peut, grâce à son 
truchement, rejoindre n’importe qui 
instantanément partout sur le globe. 
À quoi servirait-il donc d’être télé-
pathe puisque cet outil confère les 
mêmes dons? 
	
Symbole d’union et d’isolement 
d’avec la communauté
	 Grâce à lui, l’individu ne se trouve 
plus jamais seul puisqu’il traîne tout 
son monde, tel que le montrent les 
publicités qui en font la propagande. 
Le monde extérieur devient, de fait, 
moins terrifiant. Observez d’ailleurs 
que le téléphone cellulaire se place 
au cœur de l’espace personnel, ha-
bituellement à la ceinture, l’espace 
personnel étant une zone tampon 
psychologique qui agit comme pro-
jection extérieure de son moi divisée 
en trois zones concentriques (espace 
intime, espace personnel proprement 
dit et espace social). 
	 Je vous invite à regarder, un jour, 
une personne parler au téléphone 
cellulaire dans un lieu public. Si ce télé-
phone est, bien sûr, vu comme un outil 
de rapprochement social par l’individu 

qui l’utilise, paradoxalement, dès son 
utilisation il se replie dans son espace 
personnel (territoire d’un diamètre de 
quatre pieds qui l’entoure) qui forme 
alors une bulle fermée et compacte. 
Ainsi, l’utilisateur se retranche sym-
boliquement de l’espace public lors 
de ses conversations pour entrer dans 
un territoire propre à lui et à son inter-
locuteur virtuel.
	 Ce genre de vision est tout simple-
ment fascinante puisque, d’une part, 
l’on vit dans l’impression d’avoir son 
monde à portée de main mais, d’autre 
part, on se complaît dans une position 
agoraphobe, le cellulaire permet-
tant de faire abstraction de la foule. 
À ce titre, il est un objet symbolique 
de l’urbanité et vous n’avez qu’à vous 
promener rue Sainte-Catherine pour 
observer l’occasion d’isolement qu’il 
procure dans la masse des quidams.  

La frontière ténue entre vie 
personnelle et vie professionnelle
	 La modernité s’est constituée 
en opposant vie privée et vie pro-
fessionnelle. Ainsi, contrairement 
à l’agriculteur qui ne voyait aucune 
frontière entre travail et vie familiale, 
l’urbain avait découpé son existence 
entre bureau et maison dans un phé-
nomène que d’aucuns ont nommé le 
8 à 4 (ou le 9 à 5, c’est selon). Or, dans 
notre post-modernité, le cellulaire 
vient brouiller cette frontière puisque 
l’individu est maintenant joignable en 
tous lieux et en tous temps et peut ef-
fectuer une quantité infinitésimale de 
manœuvres à partir même de son té-
léphone dont le service aux clients, 
bien sûr. 
	 Aussi, puisque la plupart des gens 
n’ont pas un cellulaire pour le trivial et 
un autre pour le professionnel, l’objet 
sert à toutes les sauces  : rester en 
contact avec le bureau, jouer, parler 
avec les amis et la famille, surfer sur 
le Net… augmentant ainsi la confu-
sion entre les actes privés et les actes 
professionnels. 

Un lien fusionnel
	 Rien d’étonnant donc à ce que 
l’on assiste à un épiphénomène 
de dépendance face à cette nou-
velle technologie dans la mesure 
où l’outil s’avère polyvalent et met 
l’individu en lien permanent avec le 
monde (virtuellement, du moins). La 
séparation équivaut donc à une cou-
pure relationnelle qui amène une 
insécurité dès lors que l’individu ne 
serait plus connecté avec sa fratrie. 
S’ensuit un sevrage comme dans 
n’importe quelle autre dépendance.  
	 Pour mesurer jusqu’à quel point 
le lien affectif est fort avec le cellu-
laire, même pour des gens qui n’ont 
pas à proprement parler une relation 
pathologique avec celui-ci, on n’a 
qu’à constater jusqu’à quel point il est 
difficile d’en séparer l’utilisateur. En 
effet, il a été plutôt simple d’éliminer 
le tabagisme dans les endroits  
publics, la population s’y étant con-
trainte avec une certaine docilité 
(pour ne pas dire une docilité cer-
taine), même dans les bars. Par 
contre, vous n’avez qu’à observer 
sur l’autoroute pour voir com-
bien il se révèle difficile d’endiguer 
l’utilisation du cellulaire au volant à 
l’heure actuelle et ce, malgré les ef-
forts tant de sensibilisation que de 
répression.
	 Enfin, mentionnons que le cellu-
laire a su supprimer l’attente et les 
temps morts, périodes qui servaient 
autrefois à l’introspection, ou alors 
à la contemplation et la réflexion, 
pour faire entrer l’individu dans la 
possibilité d’un bavardage inces-
sant avec sa click (pour reprendre 
la publicité de Telus) oubliant du 
même coup soi-même et les êtres 
humains qui ne sont pas dans ses 
« contacts ».
	 L’écrivain français Phil Marso a 
proposé les 6-7-8 février comme 
Journées mondiales sans téléphone 
portable en 2001, idée qui a fait des 
petits. www.mobilou.info

MART IN BERTRAND
Journaliste | Arts et spectacles

arts1@zonecampus.ca

Pour avoir un avant-goût de son talent, visitez le
www.myspace.com/cindybedard. Photo : C. Bédard

MÉL ANIE  L E CLERC
Journaliste | Arts et spectacles

arts2@zonecampus.ca

Petites mythologies bimensuelles

Le cellulaire 
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- www.uqtr.ca/biblio
Téléphone : 819 376-5005 poste 2291 ou 2286

- Adressez-vous au personnel de l'information
documentaire de la bibliothèque.

Le groupe Caïman Fu composé de 
Isabelle Blais  (voix, percussions), 
Igor Bartula (basse électrique 
et acoustique), Nicolas Grimard 
(guitare électrique et acoustique, 
lap steel) et Yves Manseau (guitare 
électrique et acoustique) présentera 
son nouvel album au Gambrinus le 
30 septembre. 

	 Le CD se nomme Drôle d’animal et, 
d’après l’extrait que l’on peut écouter 
sur Myspace, le groupe n’a rien perdu 
de son imaginaire débordant que l’on 
pouvait apprécier dans ses albums ul-
térieurs. Pour ceux qui apprécient un 
concert théâtral, sachez qu’Isabelle 
Blais fait ressortir énormément son 
côté comédienne lorsqu’elle chante, 
ce qui donne une dimension de plus 
au spectacle. 
	 C’est sans doute parce qu’il est 
originaire de Trois-Rivières que le 
groupe a décidé de faire le lancement 
de son nouvel album ici et qu’ils sont 
devenus des habitués du Gambrinus. 

Leur CD sortira donc en même temps 
que leur spectacle, le 30 septembre, 
si vous désirez en obtenir une copie. 
(M.B.)

Sortie CD

Caïman Fu sort 
un Drôle d’animal

Le 18 septembre dernier, le groupe 
français d’Ardèche du nord Les 
doigts de l’homme faisaient 
irruption au Trou du diable à 
Shawinigan. Occasion de découvrir 
un style haut en couleur, ils nous 
ont offert une prestation parfaite 
dans la veine jazz manouche. 

	 Manouche, Gypsy, Rom, Tzigane, 
autant de vocables pour un même 
peuple migrant qui a laissé sa marque 
dans toute la musique de l’Europe. Or, 
il est une branche du jazz qui s’inspire 
directement de leur musique et qu’on 
a nommé le jazz manouche. 
	 Pour ceux qui ne connaîtraient pas 
ce style de jazz, pensez au groupe 
The Lost Fingers qui œuvrent dans le 
même style. Les doigts de l’homme 
s’en distinguent pourtant par le fait 
qu’il s’agit d’un quatuor à cordes (un 
contrebassiste et trois guitaristes) et 
que personne n’est à la voix, du moins 
dans le concert. Les quatre jouent 
de leur instrument avec un rythme 
effréné, sont rodés parfaitement en-
semble et manient magistralement 
les changements de tempo qu’impose 
le style. 
	 Un des guitaristes, Benoît Convert, 
nous a confié que les musiciens du 
groupe venaient de différents mi-
lieux, dont lui-même du heavy metal, 
mais qu’il a découvert le jazz man-
ouche grâce à un de ses professeurs. 
Le tout donne une musique festive à 
l’accent mélancolique assez typique 
de la musique tzigane. 

	 Ensemble, ils devraient normale-
ment nous présenter un concert 
au Festival de jazz de Montréal l’an 
prochain. Si vous avez manqué leur 
concert cette année, il sera toujours 
possible de vous reprendre.

Concert au Trou du diable

Les mains de 
l’homme s’agitent

Vous pouvez les rejoindre 
sur Internet aux adresses 

suivantes :
www.lesdoigtsdelhomme.com

www.myspace.com/
lesdoigtsdelhomme

Les doigts de l’homme au Trou du diable. Photo : M. Bertrand

MART IN BERTRAND
Journaliste | Arts et spectacles

arts1@zonecampus.ca
On peut écouter un extrait

du nouvel album sur : myspace.
com/caimanfumusique

La Corporation de développement 
culturel de Trois-Rivières est en  
nomination dans la catégorie de 
Diffuseur de spectacles dans le cadre 
de la 30e édition du Gala de l’ADISQ. 
Le Félix sera décerné lors du Gala de 
l’Industrie qui se tiendra le 27 octobre 
prochain. La Corporation a récolté, de 
par le passé,  trois Félix dans la caté-
gorie Salle de spectacles au Québec 
avec la salle J.-Antonio-Thompson. 
(M.L.)

ADISQ
Nomination 
pour la CDC
de Trois-Rivières

Le Gambrinus accueillait Pépé et 
sa guitare, le mardi 23 septembre, 
pour sa visite automnale habituelle. 
Comme toujours, il en a mis plein les 
oreilles au public, en grande majorité 
conquis d’avance. www.pepeetsagui-
tare.com (M.L.)

Pépé et sa guitare
Un habitué du 
Gambrinus !
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Le mardi 14 octobre, on vote.

Une élection générale fédérale aura lieu le 14 octobre 2008.

Avez-vous reçu cette carte?

Conservez la carte d’information de
l’électeur que vous a envoyée Élections
Canada. Elle vous indique où et quand voter.
Le processus de vote sera plus rapide si
vous l’avez en main.

Si vous ne l’avez pas reçue, ou si vous avez
trouvé une erreur dans votre nom ou votre
adresse, communiquez avec votre bureau
local d’Élections Canada. Vous trouverez le
numéro de téléphone à www.elections.ca 
en cliquant sur « Service d’information 
à l’électeur ».

Où et quand voter?

Vote par anticipation
Vous pouvez voter avant le jour de
l’élection. Le vote par anticipation aura 
lieu le vendredi 3 octobre, le samedi
4 octobre et le lundi 6 octobre, de midi à
20 h. Les adresses des bureaux de vote par
anticipation figurent au verso de la carte
d’information de l’électeur.

Vous pouvez voter par la poste ou à votre
bureau local d’Élections Canada au moyen
du bulletin de vote spécial, si vous en faites
la demande au plus tard le mardi 7 octobre
à 18 h. 

Vous pouvez télécharger le formulaire
d’inscription disponible à www.elections.ca
en cliquant sur « Mon vote, je le poste! », 
ou téléphoner à Élections Canada pour
l’obtenir et poser vos questions.

Connaissez-vous les nouvelles mesures
d’identification pour voter?

Au moment de voter, vous devez prouver
votre identité et votre adresse. 

Pour connaître la liste des pièces d’identité
acceptées par le directeur général des
élections du Canada, consultez le dépliant
que vous avez reçu par la poste ou visitez 
le www.elections.ca et cliquez sur
« Identification de l’électeur au bureau 
de scrutin ».

Pour voter, vous devez :
• être citoyen canadien; 
• être âgé d’au moins 18 ans le jour de 

l’élection;
• prouver votre identité et votre adresse.

Voter, c’est choisir son monde.

1-800-INFO-VOTE
1-800-463-6868
sans frais au Canada et aux États-Unis, ou 
001-800-514-6868 sans frais au Mexique

ATS 1-800-361-8935
pour les personnes sourdes ou malentendantes,
sans frais au Canada et aux États-Unis, ou 
613-991-2082 de partout au monde

www.elections.ca

FEDERAL GENERAL ELECTION
Tuesday, Octobre 14, 2008

ÉLECTION GÉNÉRALE FÉDÉRALE
Le mardi 14 octobre 2008

VOTER
INFORMATION CARD

CARTE D’INFORMATION
DE L’ÉLECTEUR

If your name and 
address appear on 
this card, you are
registered to vote.

Si vos nom et adresse
figurent sur cette
carte, vous êtes 
inscrit pour voter.

Please take this card when you 
go to vote.

Veuillez apporter cette carte 
lorsque vous irez voter.

If this card is not addressed to you 
or contains errors, please call the 
toll-free number on the back.

Si cette carte ne vous est pas 
destinée ou si elle contient des
erreurs, téléphonez au numéro
sans frais indiqué au verso.

To vote you must:
• be a Canadian citizen
• be at least 18 years old on 
election day

Pour voter, vous devez être :
• citoyen canadien
• âgé d’au moins 18 ans 
  le jour de l’élection

This card CANNOT be used 
as proof of identity or address.

Cette carte NE PEUT PAS servir 
de preuve d’identité ou d’adresse.

IMPORTANT

Au moment de voter, vous DEVEZ
prouver votre identité et votre adresse.
When you vote, you MUST prove 
your identity and address.

VOTRE NOM
VOTRE ADRESSE 

YOUR NAME
YOUR ADDRESS

www.elections.ca

Elections_P2_f_8inx120ag:Layout 1  9/13/08  7:29 PM  Page 1

Le 26 septembre sortait au grand 
écran le film C’est pas moi je le 
jure! réalisé par Philippe Falardeau 
(Congorama). L’histoire se déroule 
à la fin des années 60 et met en 
vedette un jeune homme de 10 
ans au tempérament canaille, 
imaginatif et autodestructeur, 
dans la bonne société de la classe 
moyenne banlieusarde de l’époque. 

	 Après une entrée en matière sur 

fond de mer grecque avec voix off, 
on entre dans le vif du sujet en nous 
projetant face au jeune narrateur en 
train de se pendre accidentellement 
à l’arbre où se trouve sa cabane et 
ce, devant son frère et sa mère pa-
niqués, cette dernière interprétée 
par Suzanne Clément (Les hauts et 
les bas de Sophie Paquin). Le film 
nous emmène ensuite dans la ré-
alité du divorce à une époque où le 
divorce est encore considéré un mal 
innommable.  
	 Le personnage principal, Léon 
Doré, est interprété par le jeune 
Antoine L’Écuyer qui nous offre une 
interprétation sans faille. Son rôle est 

pourtant complexe, celui d’un jeune 
homme perturbé qui perd sa mère 
réfugiée en Grèce à la suite de son 
divorce. C’est un personnage totale-
ment basé sur le mensonge, mentant 
à la fois par simple imagination et 
pour sauver sa peau à la suite de ses 
nombreux méfaits dans le voisinage. 
	 La représentation de la vie de 
banlieue de l’époque avec son lot de 
kitsch est impeccable et les différents 
personnages nous rappellent tout 
le typique d’un voisinage de cette 
strate sociologique dans ses splen-
deurs et décadences. Contrairement 
à bien des films qui essaient tant bien 
que mal de nous faire croire qu’on se 

retrouve à une autre époque à coup 
d’accessoires et d’allusions, la réalisa-
tion a ici misé sur la sobriété dans sa 
représentation de l’ère du bungalow 
et des divans orange. 
	 Le scénario se base quant à lui sur 
deux romans de Bruno Hébert : Alice 
court avec René (2001) ainsi que C’est 
pas moi je le jure! (1998) pour lequel 
l’auteur a remporté le Prix des li-
braires du Québec. Le film a gardé des 
romans le style mordant et irrévéren-
cieux, mais surtout une utilisation de 
la langue toute en images.

Sortie cinéma

C’est pas moi je le jure! : 
voyage au cœur de l’enfance mésadaptée

MART IN BERTRAND
Journaliste | Arts et spectacles

arts1@zonecampus.ca

Le Ciné-club Les beaux lundis a 
souligné son 5e anniversaire le 
lundi 15 septembre 2008 en invitant 
ses membres au cinéma Biermans 
de Shawinigan. C’était notamment 
l’occasion pour les membres de 
découvrir le tout nouveau logo du 
ciné-club.

	 Le Ciné-club Les beaux lundis ex-
iste depuis janvier 2003 et depuis, 
le nombre de membres n’a cessé 
d’augmenter. La saison du ciné-club 
s’étend de septembre à mai et la pro-
grammation propose une trentaine 
de films provenant de tous les pays 
du monde. Les films sont présentés, 
la plupart du temps, en version origi-
nale, avec les sous-titres à l’occasion. 
Fait particulièrement intéressant, 
les représentations ont lieu dans une 
vraie salle de cinéma, soit au cinéma 
Biermans de Shawinigan. Un même 
film est présenté trois fois  : les lundi 
et jeudi soirs à 19h00 et le mercredi 
à 15h00. Il en coûte 35$ pour être 
membre (30$ pour les étudiants), en 
plus d’un déboursé de 2,75$ par pro-
jection. Il est également possible de 
se procurer une carte de membre de-
mi-saison pour 20$ (15 films). En tout 
temps, les projections sont ouvertes 
aux non-membres (9$ par projec-
tion). www.lesbeauxlundis.com

Ciné-club Les 
beaux lundis

Un rendez-
vous pour les 
cinéphiles de 
la région de 
Shawinigan

MÉL ANIE  L E CLERC
Journaliste | Arts et spectacles

arts2@zonecampus.ca
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Le 10 septembre marquait le 
lancement officiel de la première 
Rentrée littéraire de la Mauricie, 
mise sur pied à l’initiative de 
la commission littérature des  
membres de Culture Mauricie. 
L’événement a pour objectif  
d’attirer l’attention de la popula-
tion sur les livres, les auteurs, les 
maisons d’édition et les événements 
de la région. 

	 Dans les prochaines semaines, ce 
sont pas moins de 25 auteurs d’ici qui 
proposeront leur nouveauté, soit 23 
nouvelles parutions, dans une tren-
taine d’événements qui se dérouleront 
aux quatre coins de la région. Roman, 

poésie, livres d’histoire, etc.  : il y  en 
aura pour tous les goûts et pour tous 
les âges. 
	 En septembre, plus de onze 
nouveautés ont pris le chemin des 
librairies.

ARTS ET SPECTACLES

Orthèses Plantaires 
 
Verrues 
 
Ongles incarnés 
 
Blessures sportives 
 
Et beaucoup plus…. 

LES RABAIS ÉTUDIANTS UQTR: 

 
  « C’EST LE PIED ! »

 

Pour rendez-vous: 
819.376.5104 

Le 18 septembre dernier a ouvert 
un établissement basé sur un 
nouveau concept pour la région, 
c’est-à-dire un petit salon-théâtre 
privé de 25 places qui accueillera 
une programmation variée. 

	 C’est dans leur nouveau salon fa-
milial que Josée Dargis et Luc Légaré 
ont pensé qu’il serait possible de re-
cevoir des prestations culturelles et 
de les présenter au public. En effet, le 
couple qui agit comme chef de famille 
recomposée de six enfants désirait 
avoir un salon qui serait assez grand 
pour accueillir toute leur grande fa-
mille. Ce faisant, un ami leur a soumis 
l’idée qu’ils pourraient y accueillir 
également des prestations théâ-
trales, idée qui a germé et porté ses 
fruits. 
	 L’endroit est évidemment in-
timiste et se veut un petit lieu de 
diffusion pour les artistes de la région. 
Josée Dargis commente d’ailleurs en 
disant  : «  On tient à collaborer avec 
les troupes de théâtre existantes. […] 
On ne veut pas que ce soit un réseau 
fermé.  » On n’y accueillera d’ailleurs 
pas seulement que du théâtre, mais 
aussi de la chanson, du conte, du 
cabaret… 

Incandescence
	 La première pièce, Incandescence, 

jouera jusqu’au 18 octobre et met 
en scène l’histoire vécue de Marc 
Bergeron qui a survécu au cancer. Les 
profits de la pièce seront versés à la 
Fondation de l’Hôpital Sainte-Justine 
afin de venir en aide aux enfants mal-
ades. La pièce a été mise en scène 
par David Lebel et est interprétée 
par Reynald Viel qui en assurera aussi 
l’interprétation. 

Deux anciens de l’UQTR
	 Reynald Viel est d’ailleurs un an-
cien de l’UQTR. Un autre ancien du 
programme d’études françaises, 
Pierre Labrie, récipiendaire du Prix 
de littérature Gérald-Godin pour à 
minuit. changez la date et finaliste 
pour maints autres prix présentera 
également la pièce Ubu Chef de la 
Confédération du 12 mars au 4 avril 
2009. 

Répit
	 L’été sera le moment pour la fa-
mille Dargis-Légaré de faire relâche 
et d’arpenter les routes avec leur 
minibus familial à l’effigie du Petit 
théâtre (que vous verrez sans doute 
passer dans la ville). Jusque là, vous 
pourrez profiter des saisons froides 
pour les rencontrer chez eux lors des 
prestations qu’ils accueilleront dans 
leur salon.

Ouverture d’un nouveau théâtre

Le Petit théâtre
de la rue

Josée Dargis et Luc Légaré lors de la présentation de leur 
théâtre-salon. Photo : M. Bertrand

Programmation 
2008 

Incandescence : 18 septembre 
au 11 octobre, 20$, 20 heures 
(jeudis, vendredis, samedis)

Grande soirée d’Halloween : 
31 octobre, gratuit,

18 heures à 22 heures

Spectacle musical de Jazz :
8 et 15 novembre, ensemble 
BariKajaZz (École secondaire 

des Pionniers), 15$, 20 heures

Adresse : 8010 rue Notre-Dame 
Ouest, Secteur Pointe-du-Lac

MART IN BERTRAND
Journaliste | Arts et spectacles

arts1@zonecampus.ca

Rentrée littéraire de la Mauricie

Une première dans la région

MÉL ANIE  L E CLERC
Journaliste | Arts et spectacles

arts2@zonecampus.ca

En passant...
La programmation complète 

des événements littéraires de la 
rentrée littéraire de la Mauricie

est disponible sur le site de 
Culture Mauricie :

www.culturemauricie.ca
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Les 20 et 21 septembre avaient lieu 
les 3e et 4e rondes du championnat 
provincial de golf universitaire au 
Club de golf de la Faune à Québec. La 
formation masculine des Patriotes 
saluait le retour au jeu de Jeffrey 
Carrier et en a profité pour consolider 
sa troisième rang. Du côté féminin, 
l’équipe a bondi de la cinquième à la 
troisième place.

	 Le week-end s’est bien déroulé 
pour les golfeurs des Pats. Chacun 
d’eux a offert au moins une ronde 
sous la barre des 80 et ils ont cumulé 
des résultats de 311 lors de la ronde 
de samedi et de 309 pour celle de 
dimanche. 
	 Ces résultats témoignent aussi 
bien de l’expérience acquise lors de 
la première fin de semaine d’activité 
que des efforts mis durant les en-
traînements. « Nous avons une jeune 
équipe. Vincent Larouche en est seule-
ment à sa deuxième saison tandis que 
Pascal Garneau fait tous les tournois 
pour la première fois. Mais les joueurs 
ont bien travaillé durant les deux se-
maines d’entraînement et je suis 

heureux de la façon dont ils se sont 
comporté ce week-end. Ils ont pris 
de l’expérience et se sont ressaisi  », 
souligne l’entraîneur Jean-François 
Auger.
	 Le retour du vétéran Jeffrey Carrier 
a également ajouté de la stabilité à 
l’équipe car il a obtenu un pointage de 
155 (82 et 73). Philippe Foliot a quant 
à lui réalisé une marque de 154 (74 et 
80). Garneau et Larouche suivent re-
spectivement avec des pointages 
de 156 (79 et 77) et de 158 (79 et 79). 
Francis Rouillier termine avec 163 (79 
et 84).
	 Les Patriotes se sont d’ailleurs 
détachés de leurs rivaux et ont la 
deuxième position à leur portée, elle 
qui est occupée par les représentants 
de l’université de Montréal. Du coup, 
l’équipe a maintenant des standards 
plus élevés qu’en début de saison. 
	 «  Je veux responsabiliser les 
joueurs. À l’entraînement, je vais leur 
mentionner que c’est à eux de choisir. 
Ou bien ils terminent facilement en 
troisième place, ou bien ils travaillent 
très fort et se battent pour obtenir le 
deuxième rang. C’est un objectif at-
teignable », affirme Auger.

Les filles rebondissent
	 Après avoir terminée cinquième et 
dernière à Montebello, la formation 

de golf féminine des Patriotes s’est 
ressaisi à Québec. Elle a conclu la fin 
de semaine en troisième position 
avec un résultat total de 171 lors de la 
ronde de samedi et de 167 pour celle 
de dimanche. Ainsi, « les filles ont pro-
gressé en deux semaines. C’est signe 
qu’elles ont bien travaillé  », de dire 
Jean-François Auger.
	 La capitaine de l’équipe, Stéphanie 
Côté, a haussé son jeu d’un cran, elle 
qui a été la meilleure des siennes avec 
un pointage de 160 (82 et 78). Elle est 
suivie par Sophie Desjardins qui a ob-
tenu un pointage de 178 (89 et 89). 
D’ailleurs, notons que Côté a clôturé 
la ronde de dimanche à seulement 
un point de la gagnante du tournoi 
individuel.

Golf

Tranquillement mais sûrement

Les hommes d’Auger 
peuvent maintenant avoir 
l’oeil sur le deuxième rang.
Photo : Archives

Depuis le début du mois de 
septembre, le camp d’entraînement 
des Patriotes bat son plein. Parmi 
les 29 joueurs présents à ce jour, 
seulement 24 demeureront avec la 
formation pour le match inaugural 
qui aura lieu le 4 octobre prochain.

	 Jusqu’à maintenant, le camp 
se déroule très bien et les joueurs 
s’appliquent pour demeurer avec 
l’équipe. Cependant, l’entraîneur aura 
une meilleure idée de ses hommes 
à la suite des rencontres prépara-
toires contre les représentants de 
l’Université du Nouveau-Brunswick, 
les 27 et 28 septembre à Fredericton, 
et ceux de l’Université de Concordia, 
le 1er octobre au Colisée de Trois-
Rivières.
	 Les affrontements contre UNB, 
notamment, éprouveront les joueurs 
des Pats, car l’équipe des Maritimes 
formait l’une des plus puissantes au 
pays au cours des dernières années.
Les parties pré-saisons permettront 
également de tester la défensive 
des trifluviens qui subit présente-
ment une cure de rajeunissement. 
En effet, seulement Nicholas Désilets 
et André Joanisse sont de retour à 

la ligne bleue. Frédéric St-Denis, qui 
s’est avéré une révélation dès sa pre-
mière campagne, est présentement 
retenu au Minnesota pour le camp 
d’entraînement du Wild. 
	 L’entraîneur des Pats, Jacques 
Laporte sera d’ailleurs bientôt fixé 
sur le sort de St-Denis, mais est 
conscient que «  sa perte se ferait 
sentir. Les défenseurs devront tra-
vailler de façon unie pour resserrer 
la défensive. Heureusement, nous 
misons cette année sur d’excellents 
gardiens de but, particulière-
ment Jean-Christophe Blanchard  », 
souligne-t-il.

À chacun de faire sa place
	 «  Il n’y pas de hiérarchie dans 
l’équipe entre les recrues et les vété-
rans. C’est à chacun de se faire valoir 
et de notre côté, nous donnons la 
place qui revient au joueur. Par ex-
emple, même s’ils en étaient à leur 
première saison l’an passé, Alexandre 
Demers et Frédéric St-Denis ont fait 
leur place », mentionne l’entraîneur.
	 Laporte s’attend aussi à ce que 
les recrues s’adaptent au rythme de 
vie du circuit universitaire. En effet, 
en plus de leurs études, il y a parfois 

beaucoup de matchs en peu de soirs.

L’importance des vétérans
	 Avec la perte de piliers au cours de 
l’entre saison, les quelques vétérans 
auront plus de responsabilités. Entre 
autres, ils devront faire respecter les 
valeurs que préconisent l’entraîneur, 
comme l’intégrité, l’effort soutenu, la 
passion et la responsabilisation.
	 D’ailleurs, en raison du départ 
de Frédéric Lavoie, c’est le vétéran 
de quatre saisons, Mathieu Gravel, 
qui a l’honneur d’être le nouveau  
capitaine des Patriotes. «  Comme 
le camp est assez court, nous nous 
sommes assurés qu’il y ait du leader-
ship dès le départ, alors Mathieu était 
un choix logique, lui qui était déjà as-
sistant capitaine l’an dernier  », de 
dire Laporte.
	 Gravel sera secondé par Jonathan 
Boutin, Nicholas Désilets et Alexandre 
Demers. Pour Demers, il s’agit d’une 
belle marque de confiance, car il en 
est seulement à sa deuxième année. 
Par contre, il a été le capitaine des 
Voltigeurs de Drummondville et, déjà 
à sa première saison, il a affiché des 
qualités de leader autant sur la glace 
qu’hors glace. (F.A.)

Hockey

La formation bientôt complète

FEL IPE  AN TAYA
Journaliste | Sports

sports2@zonecampus.ca
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Vous envisagez de poursuivre des études de 2e ou 3e cycle dans le domaine de la santé?  
Venez découvrir le panorama complet des sciences de la santé aux cycles supérieurs et 
explorer les vastes possibilités d'interdisciplinarité offertes à l'Université de Montréal, 
seule université canadienne à couvrir l'ensemble des disciplines de la santé.

Kiosques d’information

Rencontres avec les chercheurs

Conférences thématiques
Études supérieures à l’UdeM
Découverte des médicaments
Santé publique de l’avenir

MERCREDI 1er OCTOBRE

DE 16 H À 20 H
PAVILLON JEAN-COUTU

UNIVERSITÉ-DE-MONTRÉAL

Kinésiologie, santé publique, santé animale, sciences fondamentales, sciences appliquées, 
sciences de la vision, sciences infirmières, sciences pharmaceutiques et davantage.

TOUR D’HORIZON

Il y a des formations que les équipes 
des Patriotes soccer aiment bien 
affronter. Les Stingers de Concordia 
en font partie. 

	 Les joueurs de Pierre Clermont 
ont retrouvé le sentier de la victoire 
dans un gain de 4 à 0 face à Concordia, 
après des revers contre Laval (2 à 1 en 
ouverture) et contre Montréal (2 à 0), 
vendredi dernier.
	 «Contre Laval, je pense que les 
joueurs du Rouge et Or étaient plus 
prêts que nous, puisqu’ils en étaient 
à leur troisième match, a indiqué le 
capitaine Alejandro De Castro. On 
doit jouer un peu plus en équipe, mais 
l’important est de terminer la saison 
parmi les quatre premiers.»
	 Clermont a bien aimé le travail des 
siens lors de la deuxième semaine 
d’activités. 
	 «Je pense que lors de notre défaite 
de 2 à 0 contre Montréal, ce fut notre 
meilleur match collectif depuis 2003, 
a souligné le mentor des Patriotes. 
Notre jeu d’ensemble était excellent 
alors que notre milieu de terrain recrue 
Benjamin Petitjean et notre gardien 
Pierre-Alexandre Boisvert ont bien 

joué.»
	 Contre Concordia, le demi latéral 
Iannick Tousignant a inscrit deux buts, 
alors que Kevin Milot et Daniel Dupont 
ont complété la marque. 
	 «Je pense qu’on a le groupe de 
joueurs pour entrer dans les séries, a 
indiqué le gardien Roch Goyette. Les 
jeunes s’adaptent bien et on a plusieurs 
bons joueurs.»

Héroux pourra jouer
	 Les Patriotes ont appris une bonne 
nouvelle, la semaine dernière, alors 
que la Fédération universitaire de 
soccer a laissé tomber son règlement 
qui empêchait les étudiants de jouer 
pour une équipe civile après le 1er sep-
tembre. Marqueur de 8 des 12 buts des 
Patriotes l’automne dernier, Guillaume 
Héroux avait décidé de terminer la 
saison avec l’Attak de Trois-Rivières. 
Il pourra maintenant jouer également 
pour les Patriotes, quand l’Attak n’aura 
pas de match.
	 «C’est une bonne nouvelle pour 
nous et pour Guillaume, qui retrouve ses 
chums sur le terrain, a noté Clermont. 
Il sera en uniforme pour la majorité de 
nos matchs, ce qui est encourageant.»

Un en quatre pour les filles
	 Les protégées de Marie-Ève Nault 
ont signé elles aussi leur première 
victoire, dimanche dernier, lors de la 
visite des Stingers (3 à 1). 
	 La recrue Marie-Michèle Lapointe 
a sonné la charge avec deux buts, 
alors que la rapide Jessica Lavallée a 
complété le pointage. 
	 L’ex-joueuse des Diablos semble 
très à l’aise au niveau universitaire. 
Avec ses trois buts (elle avait été la 
seule marqueuse des Patriotes dans 
leur défaite de 6 à 1 lors du match 
d’ouverture), Lapointe domine le 
classement des buteuses de l’équipe. 
	 Au deuxième match, les Patriotes 
ont manqué d’énergie contre une 
des pires équipes du circuit, les Lady 
Gaiters de Bishop’s (Gabrielle Rivest 
avait été la seule à marquer dans ce 
revers de 3 à 1).
	 «J’ai été surprise de voir que l’effort 
n’était pas là, contre Bishop’s, a lancé 
Nault. Nous avons perdu toutes nos 
batailles physiques. J’ai été sévère 
avec les filles et je pense qu’elles ont 
compris. La fin de semaine dernière, 
nous avons très bien joué contre 
Montréal (revers de 2 à 0) et contre 

Concordia.»
	 Depuis l’arrivée de l’entraîneuse-
adjointe Mélissa Lesage, l’offensive 
des Patriotes compte trois at-
taquantes (la formation est en 4-4-3). 
Lapointe évoluent habituellement au 
centre de Jessica Lavallée et Maude 
Bellerive. Comme les deux joueuses 
d’expérience sont habiles pour centrer 
le ballon et pour exécuter des passes 
rapides, Lapointe a la chance d’être 
très bien alimentée. C’est peut-être 
même ce qui manquait à l’attaque des 
Patriotes depuis quelques années. 
	 Aux postes de demis, les Patriotes 
possède une belle profondeur avec la 
leader Rosalie Cadieux et les joueuses 
de deuxième année Stéphanie 
Pothier et Gabrielle Rivest. La 
Drummondvilloise Jade Ritcher a aussi 
gagné son poste à cette position.
	 Le problème des filles se veut 
cependant à la défense et devant le 
filet. Au centre, les arrières Gabrielle 
Côté et Émilie Boissonneault font du 
bon travail, mais on manque de pro-
fondeur sur les ailes. Devant le filet, 
la première gardienne de l’équipe, 
Stéphanie Rousseau, sera absente 
encore trois semaines puisqu’elle 

s’est fracturé un doigt quelques jours 
avant le match d’ouverture, présenté 
au CAPS le 12 septembre dernier. 
	 «C’est malheureux parce que 
Stéphanie aurait été notre partante, 
a indiqué Marie-Ève Nault. On devra 
travailler plus fort collectivement. 
J’aime bien l’apport de mes recrues 
cette année. En attaque, Marie-
Michèle va très bien, tout comme Jade 
Ritcher à la demie et Karine Lacasse à 
l’arrière.»
	 «Nous avons plus de profon-
deur cette année, a indiqué l’arrière 
Gabrielle Côté. Il y a une compétition 
pour les postes disponibles et c’est 
bon pour l’équipe.»
	 «Cette année, on voit plus de re-
mises de balles rapides entre les filles, 
explique la demie Rosalie Cadieux. Il 
nous manque encore un peu de cohé-
sion, mais c’est très encourageant.»  
	 Le dimanche 28 septembre, 
les filles accueillent les Citadins de 
l’UQAM, à 13 h. Le vendredi 3 oc-
tobre, ce sera au tour du Vert et Or de 
Sherbrooke et de leur ex-membre de 
l’équipe nationale (Josée Bélanger), 
de venir visiter les Patriotes, à compter 
de 18 h. (A.M.)

Les Patriotes soccer brisent la glace
Premier gain des gars et des filles contre Concordia
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Jennifer Carroll ne sera pas toute 
seule à représenter les Patriotes 
lors des compétitions universitaires 
de natation. En plus du retour de 
la sprinteuse Marie-Pier Blais, le 
nouvel entraîneur Martin Gingras 
pourra compter sur quatre recrues. 

	 Quelques semaines avant la fin de 
la dernière saison, Pascal Dufresne 
avait déclaré qu’il voulait passer le 
relais du poste d’entraîneur-chef des 
Patriotes natation. C’est donc Martin 
Gingras, un ancien entraîneur-chef 
du club élite de Longueuil, qui a été 
choisi par les dirigeants des Patriotes 
pour remplacer Dufresne. 
	 En fait, ce sont plutôt les respon-
sables du club de natation civil de 
Trois-Rivières, les Mégophias, qui 
ont décidé de l’embauche de Gingras. 
Comme c’est le cas depuis plu-
sieurs années, l’entraîneur-chef des 
Mégophias dirige aussi les nageurs 
des Patriotes. « Mon déménage-
ment à Trois-Rivières s’est déroulé à 
merveille, raconte le pilote de 34 ans. 
Nous avons vendu notre maison en un 
jour et nous sommes maintenant in-
stallés à Pointe-du-Lac. Je reprends 
une équipe en très bonne santé et le 
club jouit présentement de la vague 
olympique. C’est très motivant. »
	 À l’adolescence, Martin Gingras 
nageait dans les piscines publiques 
pour le plaisir. À 16 ans, on l’a invité 
à venir joindre le club de natation de 
Saint-Bruno. L’année suivante, il s’est 
lié au club élite de Longueuil, ce qui lui 
a permis d’atteindre le niveau national 
à 20 ans. À 21 ans, il a entamé un bac-
calauréat en éducation physique à 
l’UQAM et il a amorcé sa carrière 
d’entraîneur. 
	 « J’ai été pendant quatre ans 
assistant-entraîneur au Club de 
Saint-Lambert et j’ai ensuite fait 
cette même tâche au Club élite de 
Longueuil, explique Gingras. Six mois 
plus tard, je devenais, à 25 ans, le plus 
jeune entraîneur-chef de la province, 
toujours avec l’équipe de Longueuil. »
	 Durant cette période, il a suivi 
sa formation d’entraîneur de niveau 
quatre au Programme national de 
certification des entraîneurs (PNCE). 
Au début de la trentaine, il a décidé 
d’accorder plus de temps à sa famille 
et il a accepté un poste de professeur 
d’éducation physique dans un collège 
de Montréal. Maintenant que ses en-
fants ont trois et cinq ans, il était prêt 
pour un retour à la natation. 
	 « J’ai vu le poste qui était ouvert, 
de même que l’horaire de travail, 
souligne Gingras. L’équipe est très 
solide et je dois admettre que Pascal 
Dufresne a fait tout un travail. Il y a 150 
petits nageurs avec l’école de natation, 
100 nageurs avec l’équipe de compé-
tition des Mégophias en plus de 60 
maîtres. À cela, je dois ajouter les six 
nageurs des Patriotes, qui sont aussi à 
ma charge. Je partage les tâches avec 
Pierre-Étienne Lambert. »
	 Depuis l’année dernière, deux 

anciens nageurs des Mégophias ont 
décidé de poursuivre leurs études 
universitaires ailleurs qu’à l’UQTR, 
soit Marie-Pier Ratelle (Laval) et 
Alexandre Désilets (U de M). Comme 
ces deux athlètes sont de calibre na-
tional, il s’agit de lourdes pertes pour 
les Patriotes. Par contre, la sprinteuse 
montréalaise Jennifer Carroll sera de 
retour pour représenter les Patriotes. 
Celle qui s’entraîne au Club Camo de 
Montréal devrait assurer plusieurs 
premières places aux Patriotes. 
	 « Je suis très heureux du retour de 
Marie-Pier Blais, qui revient à la com-
pétition universitaire, souligne Martin 
Gingras. Blais a déjà atteint le cham-
pionnat canadien au 50 mètres libre 
et elle est très motivée. » Les jumelles 
Cécile et Gabrielle Kettere, qui sont 
originaires de l’Île-de-la-Réunion, 
viendront compléter l’équipe fémi-
nine. Enfin, deux gars représenteront 
les Patriotes, soit Shawn Campbell, 
un athlète de 26 ans originaire de 
Beaconsfield, ainsi qu’Étienne Carret, 
un nageur de Toulouse qui a déjà par-
ticipé au championnat de France. 

	 « J’ai d’autres nageurs en vue, mais 
il n’y a rien de confirmé pour l’instant, 
explique Gingras. Je serai patient 
avec mes quatre recrues de première 
année. Avec eux, j’espère des résul-
tats au début de l’année prochaine. 
De son côté, Jennifer veut se classer 
pour les prochains championnats du 
monde universitaire, dans un an et 
demi. »
	 Avec la fin des études de Pascal 
Anctil et de Gregory Czaplicki, il y 
avait plusieurs postes disponibles avec 
les Patriotes. Maggy Hivon-Lambert, 
Virginie Laune et Marc-André 
Levasseur ont décidé de ne pas revenir 
avec l’équipe cette année. « Il faut dire 
qu’au niveau universitaire, les jeunes 
font passer leurs études en premier, 
ce qui explique certaines décisions, 
mentionne Martin Gingras. Pour 
être compétitifs dans le circuit pro-
vincial, les athlètes doivent nager au  
minimum quatre fois par semaine. 
C’est très exigeant. Par contre, à 
l’UQTR, on peut offrir un enseigne-
ment personnalisé aux nageurs. Ils ne 
sont pas des numéros. »
	 Soulignons enfin que le 10 jan-
vier prochain, le CAPS de l’UQTR 
accueillera la troisième coupe univer-
sitaire de la saison.

Natation universitaire

Gingras amorce la 
reconstruction du bon pied

Martin Gingras.
Photo : A. Martin

ANDRÉ MART IN
Journaliste | Sports

sports1@zonecampus.ca
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Une entente de partenariat entre 
les équipes des Patriotes et CFOU, 
la radio étudiante de l’université, 
permet désormais à ces deux 
parties de rayonner davantage sur le 
campus et sur la scène trifluvienne.

	 Instigué par le responsable des 
communications des Patriotes, 
Cédric Pinard, le projet de collabo-
ration vise à augmenter la visibilité 
des équipes sportives de l’UQTR. 
«  CFOU bénéficie déjà d’une grande 
notoriété sur le campus, mais aussi 
sur la scène régionale –seulement sur 
Internet, environ 35 000 personnes 
par mois visitent le site de CFOU–, 
alors, s’associer à cette station était 
un choix logique pour nous, soutient 
M. Pinard. D’autant plus que favoriser 
les liens à l’intérieur du campus est un 
de nos critères de base. »
	 En contrepartie, cette entente 
sert également la cause de la radio 
campus, car les Patriotes lui feront de 
la publicité. Ainsi, la chaîne radiopho-
nique sera connue encore davantage.
En fait, selon Marc Périard, le direc-
teur général de CFOU et du Zone 
Campus, «  CFOU n’était pas suf-
fisamment visible sur le campus, 
alors en s’associant aux Pats, la 
station bénéficie d’une excellente 
vitrine publicitaire. D’ailleurs, il est 
important pour nous de supporter les 
équipes des Patriotes. »
	 Bref, Pinard et Périard sont très 
heureux de l’entente qu’ils ont 
conclue puisque le travail de sensibili-
sation de l’un rend service à l’autre et 
vice-versa.

Donnant-donnant
	 Plus précisément, les Pats pour-
ront diffuser sur les ondes de CFOU, 
cinq fois par jour durant 29 semaines, 
des publicités promotionnelles con-
cernant leurs équipes. Et parmi les 
huit messages produits, certains sont 
le fruit d’athlètes de l’UQTR. Ainsi, les 
auditeurs pourront notamment en-
tendre les voix de la nageuse Jennifer 
Carroll ou du golfeur Philippe Foliot.
	 M. Pinard et les responsables du 
sport à l’université souhaitent ainsi 
créer une image de marque autour 
des Patriotes.
	 «  Graduellement, nous voulons 

créer un mouvement Patriotes à 
l’UQTR. Mais pour y parvenir, les étu-
diants doivent d’abord connaître les 
équipes sportives et leurs joueurs. 
Lorsque les étudiants les connaî-
tront, un lien pourra s’établir  et ils 
pourront développer un sentiment 
d’appartenance envers ces équipes 
de pointe », prétend Cédric Pinard.
	 D’ailleurs, Marc Périard salue 
l’attitude de ses partenaires. «  Il y a 
une excellente collaboration de leur 
part, ils arrivent préparés et sont très 
efficaces, alors ils nous simplifient la 
tâche lors de la préparation et la mise 
en onde des publicités », soutient-il.
	 Quant à elle, la radio campus dis-
posera d’une bannière à son effigie 
lors des matchs locaux des Patriotes, 
c’est-à-dire sur le terrain de soccer 

extérieur de l’UQTR, au centre 
Alphonse-Desjardins, au Colisée 
de Trois-Rivières, à l’Aréna Claude-

Mongrain et à la piscine du CAPS. 
De plus, CFOU sera annoncé comme 
partenaire lors des joutes locales 

et leur logo sera imprimé sur les  
horaires et les programmes des 
matchs.

SPORTS

Une élection générale fédérale aura lieu le 14 octobre 2008.

Nouvelles mesures
d’identification pour voter !
AU MOMENT DE VOTER, VOUS DEVEZ PROUVER
VOTRE IDENTITÉ ET VOTRE ADRESSE.

VOUS AVEZ TROIS OPTIONS :

PIÈCES D’IDENTITÉ AUTORISÉES PAR LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DES ÉLECTIONS DU CANADA 

CARTES D’IDENTITÉ

— Carte d’assurance-maladie
— Carte d’hôpital
— Carte d’assurance sociale
— Certificat de naissance
— Permis de conduire
— Carte d’identité provinciale/territoriale
— Passeport canadien
— Certificat du statut d’Indien
—  Certificat de citoyenneté canadienne ou carte 

de citoyenneté
— Carte de crédit ou de débit avec nom de l’électeur
— Carte d’identité des Forces canadiennes
—  Carte d’identité des soins de santé des 

Anciens combattants
— Carte d’identité d’employé produite par l’employeur
— Carte d’identité de la sécurité de la vieillesse
— Carte de transport en commun
— Carte d’identité d’étudiant
— Carte de bibliothèque
— Carte d’identité d’une société des alcools
— Carte de la Société canadienne du sang/Héma-Québec 
— Permis de pêche
— Carte d’identification de la faune
— Permis de chasse
— Carte d’acquisition/Permis de possession d’armes à feu
— Carte Plein air et permis
— Carte d’un centre local de services communautaires (CLSC)

DOCUMENTS ORIGINAUX (avec nom et adresse)

—  Relevé de carte de crédit
—  État de compte bancaire
—  Facture d’un service public (téléphone résidentiel, télédistribution, commission 

des services publics, électricité, gaz ou eau) 
—  Attestation de résidence délivrée par une autorité responsable d’une bande 

ou d’une réserve indienne 
—  Évaluation municipale de l’impôt foncier
—  Bulletin scolaire ou relevé de notes d’études secondaires, collégiales 

ou universitaires 
—  Bail d’habitation, état de compte de prêt hypothécaire, acte d’hypothèque 
—  Prestation fiscale canadienne pour enfants — État des revenus 
—  Avis de cotisation de l’impôt sur le revenu
—  Police d’assurance
—  Chèque ou talon de paie du gouvernement avec nom de l’électeur 
—  État des prestations d’assurance-emploi versées (T4E)
—  État de compte du cotisant au Régime de pensions du Canada/Relevé de 

participation au Régime des rentes du Québec
—  Relevé de la sécurité de la vieillesse (T4A) ou État des prestations du Régime 

de pensions du Canada (T4AP) 
—  États des prestations d’une commission provinciale de santé et sécurité au travail 

ou de l’assurance contre les accidents du travail 
—  Relevé de dépôt direct d’un régime provincial d’accidents du travail ou d’un 

programme de soutien aux personnes handicapées 
—  Document de propriété d’un véhicule
—  Document d’assurance d’un véhicule
—  Attestation de résidence délivrée par des autorités responsables (refuges, soupes 

populaires, résidences pour étudiants ou personnes âgées, établissements de soins 
de longue durée)   

—  Lettre du curateur public

ATS 1-800-361-8935
pour les personnes sourdes
ou malentendantes

1-800-INFO-VOTE

1-800-463-6868

www.elections.ca

OU OU

présenter une pièce d’identité 

originale délivrée par un 
gouvernement ou un organisme 
gouvernemental avec vos photo, 
nom et adresse.
p. ex. : permis de conduire

présenter deux pièces d’identité 

originales autorisées par le directeur 
général des élections du Canada, 
toutes deux avec votre nom, et 

l’une d’elles avec votre adresse.

p. ex. : carte d’assurance-maladie et 
facture d’électricité

prêter serment, appuyé par un 

électeur inscrit sur la liste électorale 
de la même section de vote et qui a 
la ou les pièces acceptées.
p. ex. : un voisin, votre colocataire

Attention : les pièces exigées selon la Loi électorale du Canada ne sont pas les mêmes qu’aux élections provinciales ou municipales.
Les renseignements ci-dessus sont également disponibles en plusieurs langues d’origine et autochtones sur le site Web d’Élections Canada à www.elections.ca.

Les Patriotes et CFOU maintenant partenaires
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Le responsable des communications pour les Patriotes, Cédric Pinard (à gauche) et le 
directeur général de CFOU, Marc Périard sont fiers de l’entente conclue. Photo : F. Antaya



ÉTUDIEZ L'ESPRIT
TRANQUILLE AVEC NOS
PROGRAMMES ADAPTÉS 
À VOS ÉTUDES !
Pour en savoir plus : 

Consultez nos sites internet :
� médecine;
� médecine podiatrique;
� chiropratique;
� et en sciences infirmières
www.bnc.ca/professionnelssante

� génie : 
www.bnc.ca/professionnels/etudiantsgenie

� autres : 
www.bnc.ca/18-24

Votre succursale :
5620 Jean XXIII à Trois-Rivières
819 378-4815
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